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La misopédie est la haine des enfants (comme on parle de misogynie, à propos 

des femmes). C’est le sentiment de mépris – le plus souvent inconscient – qu’on porte 
aux plus jeunes, le rejet qu’on leur fait subir dans le fonctionnement de la polis. Être ou 
avoir été un·e enfant est la seule et unique expérience universelle commune à tous les 
êtres humains de la planète. Et pourtant, de générations en générations se reproduit une 
incapacité à entrer en lien empathique avec l’enfance, une fois qu’on l’a quittée. Cette 
misopédie n’est pas universelle mais elle est assez répandue et elle varie bien sûr selon 
les époques et les lieux.  

Les adultes s’autorisent pour la plupart et presque en permanence quantité de 
faits et gestes sur les enfants que tout adulte en mesure de se défendre refuserait avec 
véhémence : contraindre à rester assis des heures à un âge où le mouvement physique 
est un besoin et non un loisir, crier dessus, imposer des heures précises pour uriner, 
taper des plus faibles que soi, menacer, soumettre à des chantages, punir de ressentir 
des émotions (rappelons que la colère est l’expression naturelle d’une limite non 
respectée… l’œuf vient de la poule qui vient de l’œuf), faire de l’humour oppresseur, 
etc. 

Mais précisément, les enfants, dans notre société actuelle, n’ont pas de 
possibilités de se défendre, parce qu’ils sont physiquement plus faibles, parce qu’ils 
n’ont aucune autonomie financière, sociale et émotionnelle et, plus grave, parce qu’ils 
ne sont pas protégés par le droit. À ce jour, les enfants constituent en effet la seule 
population encore privée de droits fondamentaux, c’est-à-dire cantonnée au statut 
juridique de « mineur », statut qui était encore celui des femmes en France jusqu’en 
1938 voire 1965. 

Ces violences constituent un continuum. Et en 2025 les chiffres officiels 
estiment que rien qu’en France, toutes les 3 minutes un enfant subit une agression 
sexuelle. Cela est rendu possible parce qu’en amont de cette agression existent des 
habitus de domination voire d’écrasement très solides, le plus souvent au nom de 
« l’éducation ». Pourquoi les adultes s’autorisent individuellement et systémiquement 
tant de violences à l’égard des plus jeunes ? Pourquoi l’équidignité semble-t-elle si peu 
réalisable ? La misopédie apporte une réponse à ce questionnement.  

Jusqu’à présent, de nombreux travaux scientifiques internationaux ont étudié les 
phénomènes de domination et de discrimination en fonction des appartenances 
ethniques ou raciales, en fonction du genre, de l’orientation sexuelle, du choix religieux, 
des populations discriminées et dominées. L’étude de l’âgisme (la discrimination liée à 
l’âge) se développe, mais elle concerne en général les personnes les plus âgées ou les 
« jeunes », c’est-à-dire des personnes n’étant plus des enfants. Étonnamment les 
différents ouvrages consacrés au care, aux États-Unis ou en France, oublient presque 
systématiquement cette immense partie de la population qui ne peut survivre sans 
recevoir du care : les enfants.  



 
Un tout premier colloque international et transdisciplinaire a eu lieu en octobre 

2024 à l’Université de Limoges, visant à définir la notion de misopédie. Poser les bases 
académiques de cette recherche permet d’expliquer l’adultisme structurel qui 
caractérise notre société actuelle. Après avoir analysé le concept et montré que tous les 
champs disciplinaires sont concernés par ce phénomène, un deuxième colloque en 
octobre 2025 a permis de continuer la réflexion. Le deuxième colloque s’est consacré à 
la misopédie dans les institutions. En effet, les institutions, y compris celles qui ont pour 
objectif de protéger, éduquer ou soigner les jeunes, peuvent activement contribuer à 
nourrir la misopédie systémique.  

Pour ce troisième colloque, nous aborderons un autre aspect socio-culturel 
essentiel dont toute la population se nourrit : les représentations artistiques des 
relations d’âge incluant les plus jeunes. Films, téléfilms, romans, pièces de théâtre, 
musiques populaires, chorégraphies, etc. jouent un rôle fondamental et colossal dans la 
transmission de repères intersubjectifs et institutionnels misopèdes ou, au contraire, 
enfantistes. L’imaginaire est un levier puissant pour coloniser l’esprit avec certaines 
idéologies (la misopédie correspond à l’idéologie selon laquelle les enfants seraient 
mauvais par nature), ou au contraire pour offrir des représentations alternatives et 
émancipées.  

Pour ce troisième colloque, comme pour les deux précédents, on se concentrera 
sur la période contemporaine.  

Depuis l’organisation du premier colloque il y a deux ans, la société française a 
beaucoup évolué dans la prise de conscience de sa misopédie structurelle. La nécessité 
d’une approche intersectionnelle enfantiste et éco-enfantiste est patente pour le monde 
de la recherche.  
 
 

Colloque international transdisciplinaire organisé par Cécile Kovacshazy,  
Maîtresse de conférences habilitée en littératures comparées 

 
 
Calendrier : 
 

- 9 février 2026 : date limite pour l’envoi des propositions  
entre une demi-page et une page de résumé, un titre, une bibliographie et une 
courte biographie. 
Contact : cecile.kovacshazy@unilim.fr 
Les propositions seront considérées en double lecture anonymisée. 
 

- 23 mars 2026 : décision du comité scientifique  
 
- 9-10 octobre 2025 : colloque en présentiel à l’Université de Limoges ainsi 

qu’en visioconférence uniquement pour les personnes résidant loin de 
France. 
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(Misopedia III) 
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Misopaedia refers to the hatred of children (in the same way that misogyny refers to the hatred 
of women): the most often unconscious feeling of contempt brought upon the youth, a rejection 
of the children from the ways of the polis. Being or having been a child is the one and only 
shared universal experience for every human being on the planet. And yet, generation after 
generation, humans seem unable to empathize with childhood after outgrowing it. What we call 
here misopaedia might not be universal, but it is fairly widespread, and it varies according to 
time and place.  
 
The fact is most adults would strongly refuse to endure what they impose on children on a daily 
basis. If they were in a capacity to defend themselves, adults wouldn’t agree to: being forced 
to sit still for hours, when physical movement is a basic need, being shouted at, being given 
precise times for urinating, being hit, being threatened, being blackmailed, being punished for 
showing emotions (remember that anger comes along as a natural expression when a limit has 
not been acknowledged... the egg comes from the hen, that comes from the egg), being mocked 
with oppressive sarcasm, and so on.  
 
Our concern is precisely that children in today’s society have no way of defending themselves. 
They are physically weaker, they have no financial, social or emotional autonomy and, most 
importantly, they are not protected by the law. To this day, children are the only population 
group still deprived of fundamental rights, or in other words confined to the legal status of 
‘minor’. The same was true about women in France until 1938, if not until 1965. 
 
This violence is experienced as a continuum. In France in 2025, the authorities estimate that 
1child is sexually assaulted every 3 minutes. Upstream, this alarming number coincides with 
very strong habitus of dominating and overpowering the children, mostly in the name of 
‘education’.  
Why do adults individually and systematically allow themselves so much violence towards 
younger people? Why does equal dignity seem so unattainable? Misopedia provides an answer 
to this question. 
 
To date, a large body of international scientific work has shown domination and discrimination 
as phenomena, in the light of ethnic or racial affiliation, gender, sexual orientation and religious 
choice. Meanwhile, the study of ageism (age discrimination) is developing, but it generally 
concerns the oldest people or the ‘young’, i.e. people who are no longer children. Surprisingly, 



the various researches regarding to care, in the United States and France, almost systematically 
dismiss the huge part of the population that cannot survive without receiving care: children. 
 

A first-ever international and transdisciplinary conference was held in October 2024 at 
the University of Limoges, aiming to define the concept of misopedia. Laying the academic 
groundwork for this research helps explain the structural adultism that characterizes our current 
society. After analyzing the concept and demonstrating that all disciplinary fields are concerned 
by this phenomenon, a second conference in October 2025 allowed for further reflection. This 
second conference focused on misopedia within institutions. Indeed, institutions, including 
those whose objective is to protect, educate, or care for young people, can actively contribute 
to fostering systemic misopedia. 

For this third conference, we will address another essential socio-cultural aspect that 
influences the entire population: artistic representations of age relationships including 
young people. Films, television movies, novels, plays, popular music, choreography, and so 
on, play a fundamental and enormous role in the transmission of either misopedic or, 
conversely, childist intersubjective and institutional markers. The imagination is a powerful 
tool for colonizing the mind with certain ideologies (misopedic thinking refers to the ideology 
that children are inherently bad), or, on the contrary, for offering alternative and emancipated 
representations.  

For this third conference, as for the two previous ones, we will focus on the 
contemporary period. 
 

Since the first conference two years ago, French society has made significant progress 
in recognizing its structural misopedia. The need for an intersectional, childist, and eco-childist 
approach is evident to the research community. 

 
 

International and interdisciplinary conference organized by Cécile Kovacshazy 
Associate Professor accredited to supervise research in Comparative Literature 

 
Timetable: 
 
- 9th February 2026: deadline for submitting proposals. 
Contact: cecile.kovacshazy@unilim.fr  
Between half a page and one page, a short bibliography, a title, a short biography. 
Proposals will be considered under an anonymous double reading procedure. 
 
- 23 March 2026: decision by the scientific committee 
 
Scientific committee  
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